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Au Festival de Cannes se côtoient chaque année le 
bon et le mauvais, le film d'auteur et le film-

spectacle. Le cinéma américain, grâce à des combines 
restées (?) secrètes, est parvenu au cours des années à 
s'y faire une place de choix et à 
récolter récompense sur récom­
pense, mais les cinematogra­
phies obscures arrivent tout de 
même à se tailler, de temps en 
temps, une part du gâteau. Et les 
meilleurs films ne se trouvent 
plus uniquement, comme par le 
passé, dans la sélection officielle. 

Mais Cannes n'est pas tout le 
cinéma, bien qu'il s'y traite un 
certain nombre d'affaires impor­
tantes, et il ne faudrait pas que 
les lumières braquées sur cette 
actualité nous fassent oublier 
que bien peu de choses ont été 
faites pour sortir le cinéma de 
cette éternelle crise dans la­
quelle il est englué. Le Québec 
par exemple a-t-il vraiment be­
soin d'une reconnaissance inter­
nationale de cette envergure et de se mesurer aux 
meilleurs pour accéder à la notoriété visée par ses pro­
ducteurs et (de plus en plus parcimonieusement) par 
ses parrains gouvernementaux? Cette morosité de no­
tre cinéma fait partie des conversations cannoises lors­
que, autour d'un café devant la mer, chacun se met à 
chercher les raisons du malaise. Cannes ne sert-il fina­
lement qu'à ce seul questionnement annuel? 
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À 50 ans (moins trois années dites de crise), la plus 
prestigieuse manifestation cinématographique au 
monde se regarde dans la glace et se reconnaît à cha­
que fois: une énorme machine à sous au sourire enso­

leillé qui, elle, ne s'interroge pas 
et continue, sans examen ap­
profondi, selon les politiques du 
moment et certains errements 
de sa propre bureaucratie à re­
composer, modeler et proposer 
des œuvres définies comme 
personnelles (mais quelle œu­
vre ne l'est pas?) sans pour 
autant transmettre de véritables 
nouvelles tendances. 

Alors, pourquoi cet hommage 
que nous lui rendons? Parce 
que Cannes, c'est aussi une fête 
et que, derrière l'atmosphère de 
liesse et de vacances qui l'ac­
compagne, surgissent parfois 
certaines œuvres uniques, ima­
ges mêmes d'un univers, notre 
univers, qui se métamorphose 
au fil des jours. Et parce qu'on 

espère aussi qu'un jour Cannes, sorte de babyboomer 
énervé et souvent énervant, mettra peut-être un terme 
à son nombrilisme décadent et excessif pour nous li­
vrer des images encore plus essentielles, plus révolu­
tionnaires que celles qui ont illuminé ses premiers pal­
marès. Q 
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